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> Le logement : 

Il est à noter pour commencer une grande proportion de propriétaires parmi les seniors : entre 60 ans et 75 ans, 70% des ménages sont propriétaires de leur résidence principale. Face à l'avancement en âge, l'habitat doit rencontrer des aménagements (des possibilités d'aides publiques existent), de même que de nouvelles solutions de déplacement dans le logement et au-dehors doivent être trouvées. 

Certaines villes aménagent au coeur d'immeubles des appartements réservés aux personnes âgées (avec garde de nuit) : l'objectif premier est de préserver le tissu social des personnes, en ne les coupant pas de leur environnement habituel et des autres générations.

Jean-Claude Driant (Driant, 2007), de l'Institut d'urbanisme de Paris, revient sur les stratégies résidentielles et patrimoniales des personnes âgées, en se basant sur les informations fournies par les enquêtes de l'INSEE 2002. Son premier constat porte sur l'important clivage entre la mobilité des jeunes retraités (propriétaire, maison individuelle, communes rurales ou périurbaines) et la mobilité des plus de 75 ans, liée à la perte de mobilité, aux besoins de soins, au veuvage, etc. Les plus de 75 privilégient alors la location, les communes urbaines, les habitats de taille plus petite. Ces mobilités ont une influence directe sur les processus de mutation des configurations habitats-habitants (mécanisme de réoccupation, de modification des profils socio-économiques d'occupation du parc : valorisation, dévalorisation, gentrification, paupérisation, etc.).

57% des mobilités des 60 74 ans se font vers un logement en immeuble collectif. Ce taux est de 71% pour les 75-84 ans, et de 83% au-delà. Un emménagement récent sur deux des + de 60 ans se traduit par une réduction de la taille du logement occupé (que ce soit chez les propriétaires ou chez les locataires).

> Le Domicile 

L'attachement à son domicile dépasse le statut de l'occupant. Qu'il soit propriétaire ou locataire, le souhait d'y demeurer le plus longtemps possible est le souvent même.

Le domicile est un lieu d'intimité par excellence, un lieu protégé y compris par la loi, un lieu de rencontre et de convivialité. Mais ce peut être aussi un lieu de souffrance, d'isolement, de repliement sur soi, particulièrement pour les personnes âgées dépendantes. 

Intervenir sur le domicile exige donc l'accord de la personne, sa participation aux modifications apportées, son engagement personnel... 

Le maintien à domicile de la personne âgée suppose une adaptation progressive du logement à la perte de mobilité : adaptation des parties intérieures, des parties communes, et de l'environnement urbain.

Il est important de bien différencier le suivi à domicile, le maintien à domicile de l'hospitalisation à domicile. Par ailleurs il n'y a pas de maintien sans soutien : sanitaire, social, environnemental.

> Le maintien à domicile et les besoins de services à la personne 

Le bien vieillir est synonyme du vieillissement sur place : maintenir son chez soi, et les liens forts avec le domicile et son environnement. Grâce au maintien à domicile, les hébergements collectifs regroupent une part très minoritaire des personnes âgées : 9% des 80 – 84 ans, 15% des plus de 85 ans, 15% des plus de 85 ans (à noter vis-à-vis de ces chiffres que les dispositifs d'hébergements collectifs sont en nombre insuffisant : la demande dépasse l'offre existante).

Les services de soutien à domicile permettent de rompre l'isolement, et de favoriser l’adaptation sociale des personnes âgées valides et peu dépendantes. Ils ont un rôle préventif du vieillissement pathologique. Ils sont souvent gérés par les municipalités (Giard, 2004). 

La multiplication des acteurs intervenants au domicile augmente le besoin de coordination de l'action. Si la création des CLIC en 2000 (Centres locaux d'information et de coordination) a offert des dispositifs de coordination de l'information, ces structures ne suffisent pas toujours à la « mise en réseau » des services et la coordination des acteurs intervenants auprès de la personne âgée.

Dans l'Isère, (Lyazid, Gwiazdzinski, 2005), une réflexion a été menée par le syndicat intercommunal de la Rive Gauche du Drac (SIRD) dans le but de mieux coordonner l'existant, mobiliser plus largement l'environnement de proximité, le voisinage, et des opérateurs de type EDF, la Poste, et de favoriser la participation des personnes âgées à la vie locale. Cette solution a été favorisée plutôt que le développement de nouveaux services, venant s'ajouter aux services déjà existants.

Trois demandes fortes des personnes âgées avaient été identifées : 

· « nous ne voulons plus être considérés comme des malades, mais comme des citoyens à part entière »

· « ce n'est pas parce que nous avons le même âge que nous avons les mêmes goûts ou personnalités » 

· « Si nous pouvons avoir un bon système de transport pour nous déplacer et rester libre, ça nous suffit amplement »

Il est à noter des inégalités fortes dans le recours aux services à la personne. Celui-ci diffère sensiblement avec la catégorie socio-professionnelle des bénéficiaires (Giard, 2004). Les cadres et professions intermédiaires bénéficient d'un peu plus de six heures et demi d'aide par semaine, contre 3 heures 45 minutes pour les ouvriers. A niveau de dépendance égale et à besoins comparables, le temps d'intervention moyen par CSP diffère aussi : 13 heures hebdomadaires pour les cadres et professions intermédiaires dépendants physiquement contre 5 heures 45 pour les ouvriers.

> L'isolement / l'anonymat / la sociabilité 

Simone Pennec (Pennec, 2006) a étudié le rapport des personnes âgées à la ville, et particulièrement des femmes âgées. Elle souligne l'importance de l'anonymat. 

Les personnes âgées aiment se promener dans la ville de manière discrète, voire anonyme : se plonger dans le quotidien des différentes générations. Si les jeunes apparaissent peu intéressés par les plus vieux, les personnes âgées semblent elles fort intéressées par l'observation, l'écoute des échanges entre les jeunes, tout en conservant leurs distances. Voir sans être vu devient l'objectif de cette présence en anonyme pour s'assurer d'être en prise avec le monde d'aujourd'hui. 

Peut-il exister des formes de rapport à l'espace public au sein même des domiciles privés ? Avoir « pignon sur rue », vue sur les marchés et sur le mouvement quotidien peut ainsi constituer une stratégie pour se maintenir dans la vie collective bien qu'étant limité dans ses déplacements.

La participation à la vie du quartier va consister dans le suivi des événements et des trajets d'individus en même temps proches et anonymes (livreurs de journaux, facteurs, le voisin, les écoliers, etc.). Ces liens faibles avec les individus que l'on croise fréquemment et que l'on reconnaît puisqu'ils habitent à proximité, mais avec lesquels les relations restent superficielles, s'avèrent significatifs : ils consolideraient la conscience d'être chez soi, et en sécurité.

Comment maintenir son rapport à la ville, à son quartier quand on est contraint à l'immobilité ?

> Les transports, les déplacements, la mobilité : 

L'accessibilité de l'espace urbain n'est pas la même d'un âge à l'autre. Si les moins de 75 sont des urbains très mobiles, après 75 ans, la mobilité devient plus difficile, et oblige à trouver des solutions alternatives, alliant différentes stratégies de gestion du temps, de moyen de transport, etc.

Pour faciliter l'accessibilité de l'espace urbain, C. Pihet (Pihet, 2006) constate qu'il est souvent indispensable de mener des travaux d'aménagement de l'espace urbain : abaissement, élargissement des trottoirs, suppression des obstacles, mise en place de bancs, de rampes, toilettes publiques.

Les transports publics sont loin d'être adaptés à tous publics : le métro est par exemple impraticable pour certaines personnes âgées (couloir, escalier), les bus ou les tramway peu  adaptés (brutalité des démarrages et freinages, hauteur de marches, sentiment d'insécurité, manque de lisibilité et d'informations sur les stations, les horaires et trajets).

Face aux énormes coûts que nécessite l'adaptation des transports urbains, les collectivités font plutôt le choix de développer des solutions de mise en place de transports à la demande : mini-bus, taxis collectifs, etc.

Le coût du service de transport peut aussi être un obstacle pour la personne âgée : d'où dans certaines villes est mise en place la gratuité des transports pour les personnes âgées.

Simone Pennec (Pennec, 2006) questionne pour sa part la mobilisation des objets et des technologies comme modes d'accès à l'extériorité : avoir une fenêtre sur une rue passante, lire quotidiennement les infos locales sur internet pour suivre la vie de sa commune. Il y a plusieurs manières de faire rentrer « l'air de la ville » chez soi.

Fabrice Provin (Provin, 2008) a mis en place dès 1990 à Troyes une entreprise de services d'aide à la mobilité « L'Âge d'Or Services » proposant aux personnes âgées diverses sorties accompagnées : au supermarché, chez le médecin, chez le coiffeur, au théâtre, ou une simple promenade, une visite touristique, etc. Ce service a rencontré un succès immédiat tant l'idée a répondu à un besoin simple et impérieux chez les personnes âgées de pouvoir aller au-dehors, en toute sécurité, en toute autonomie.
> La culture, les loisirs, la citoyenneté, l’engagement militant
Les loisirs utiles au développement personnel et social, participent à la lutte contre l'isolement.

Il ne faut pas forcément penser les activités comme devant être spécifiques pour les personnes âgées. Il s'agit de penser l'accessibilité physique, financière des lieux publics et des spectacles. Ou promouvoir la personnalisation du service (cf. prêt de livres à la bibliothèque par téléphone, bibliobus, etc.)

> La citoyenneté, l'engagement militant et associatif 

30% des 60-75 ans sont des adhérents actifs d'associations. Les retraités sont très présents dans les réunions de quartier.

> le développement de la sociabilité

Amélioration, augmentation des liens

Service d'aide, d'accompagnement à l'action (il s'agit d'accompagner les personnes âgées pour qu'elles réalisent par elles-mêmes ce qu'elles souhaitent faire).

Développement des réseaux de solidarités et de voisinage (soutien aux fêtes de quartier, aux associations locales, etc.)

Activation de réseaux de bénévoles.

Développement des actions intergénérationnelles (soutien scolaire, aide aux chômeurs pour leur recherche d'emploi, etc.)
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